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fouj^ic à £.tre semeurs <VU\6.s ou d'énergie : leur Association
athohque ne date que de 1914, elle ne compte encore que
h|8huitcerclesdeMontréal,Québec,Sainte.MariedeBeauce,
feaiiit-Hyacmthe, Ottawa, Hull, Sherbrooke et les Trois-Rmères, et ses six cents membres actifs n'ont pas encore eu
le temps de s aguerrir à souhait. Par ailleurs, les œu^Te8mises au crédit des Voyageurs de Commerce ^e leur sontpas particuhères; d'autres qu'eux voyagent, certes, pa

nstnnre et serinr; mais comme ils ne courent pas le payspar métier, c'est aux voyageurs entre les voyageurs, auxVoyageurs avec un grand V, qu'on a bien voulu confieî
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^" ^'"'^ ^'' ^'^^"^•°"« ^>'^t^' «« q»- peutêtre 1 apostolat du voyage.
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'''''""^^* .^''^' g^'néralement aux commis-voya-

geurs une verve intarissable, un fonds d'histoires amu-

la nl'r^;

"" '^^P"* P^^^i^^^^' le talent, presque le génie dela persuasion, un front à ne reculer devant rien ni personne,

llJ'ZT
''''*''' ^"^"*^' ^"^ «^^^'^t ï^^ défauts etrendent leur commerce agréable. C'est tout cela qu'ilsfont servir à U Cause, dans une acHon plus ou moins

intense, parfois. imperceptible parce qu'elle est passa-

it?:
^'^^"^"•^"^^«t ^ffi«ace parce qu'elle est répétée.Pour caractériser dans une compai.ison guerrière leur

lutte pacifique, les batailles rangées ne sont pas leur fait •

Ils laissent conquérir les colons, les industriels et les intel-
lectuels; eux préparent ou parachèvent, ils tirent les pre-miers coups et les derniers, ils sabrent les avant-postes etnettoient les suprêmes îlots de résistance. Dans la luttepour I existence nationale, ils ne sont ni l'état-major, ni
1 aviation, m l'artillerie, ni l'infanterie obscure et puiLan^de nos paroisses rurales; ils sont d'humbles sans-grades
agents de liaison, observateurs, francs-tireurs au Wd


